Effet de la coupe hivernale du roseau sur les passereaux paludicoles pendant la saison de reproduction dans les roselières méditerranéennes de France.
Les roselières sont de plus en plus exploitées en région Méditerranéenne pour procurer  la sagne utilisée dans les pays d’Europe du Nord.  L'impact de la coupe du roseau sur les Arthropodes et l'avifaune sont cependant peu connus.  Le but de cette étude fut de quantifier l’effet de la coupe du roseau en région Méditerranéenne à travers une analyse comparative des niveaux d'eau, de la structure végétale, de la distribution des Arthropodes et de l’assemblage des passereaux dans des roselières coupées et non coupées du sud de la France.  Les roselières coupées étaient caractérisées par une salinité inférieure, des niveaux d'eau plus élevés au printemps et une biomasse de roseau supérieure par rapport aux roselières non exploitées.  Certains taxons d'Arthropodes étaient systématiquement moins abondants dans les sites coupés, alors que d'autres l'était davantage, menant à un indice de disponibilité alimentaire en Arthropodes supérieur dans les roselières coupées.  Les roselières coupées avaient une richesse en espèces d’oiseaux similaire aux roselières non coupées, mais une abondance d’oiseaux plus faible, suite à la baisse significative de Luscinioles à moustaches et de Mésanges à moustaches dans les sites coupés.  Le doux hiver méditerranéen favorise une croissance précoce du roseau au printemps rendant l’exploitation des roselières pour la  sagne relativement compatible avec la reproduction des migrateurs de longue distance tels que la Rousserolle turdoïde et la Rousserolle effarvatte.  Cependant, pour les espèces résidentes qui nichent plus tôt dans la saison, les roselières coupées offrent un couvert végétal insuffisant pour la nidification.  Alors que la coupe à tous les deux ans est considérée comme un bon compromis entre la valeur patrimoniale et commerciale des roselières en Grande-Bretagne, une mosaïque de parcelles coupées et non-coupées apparaît comme la seule alternative durable pour la région Méditerranéenne.  Nous avançons l’hypothèse qu’il existe une mosaïque optimale de juxtaposition de roselières coupées et non coupées possédant une valeur patrimoniale équivalente à celle des massifs non exploités.
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L’impact de la coupe du roseau sur les proies consommés par les passereaux paludicoles nicheurs, a été l’objet d’une étude détaillée réalisée sur 4 sites coupés et 4 sites non exploités. Les deux taxons les plus importants dans le régime alimentaire des passereaux paludicoles, soit les araignées et les coléoptères, furent identifiés à l’espèce, tant dans les pièges que les régurgitats.  L’assemblage d’arthropodes a différé significativement entre les sites coupes et non coupés. Les espèces phytophages et saprophages ont montré des réponses contrastées. Les homoptères étaient plus abondants dans les sites coupés où la densité de roseau vert était supérieure. prophagous species showed contrasting responses. En retour, les isopodes étaient moins abondants dans les roselières coupées, probablement en réponse à la réduction de litière. Certaines espèces d’araignées et de coléoptères présents sur la végétation, et en particulier deux des proies favorites des passereaux, ont montré une densité inférieure dans les sites coupés. Par conséquent, la coupe mécanique des roselières sur de grande superficie affecte les communautés d’arthropodes et certaines composantes importantes du régime alimentaire des passereaux paludicoles. Par ailleurs, la coupe réalisée à petite échelle peut augmentera la richesse en espèces d’arthropodes à l’échelle paysagère en augementant l’hétérogénéité de l’habitat. Dans un objectif de conservation partrimoniale, les contraintes de types mesure agri-environnementales pour l’exploitation des roselières devrait valoriser les pratiques qui consistent à laisse des taches de roseaux non coupés à l’intérieur des massifs exploités afin de permettre leur recolonisation par les arthropodes.
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